
    Le Palazzo della Ragione  
 
    L’un des plus beaux édifices de Bergame. Chose à signaler d’amblée, nous 
n’avons pas retrouvé de photos de son intérieur, à croire que celui-ci serait sacré  
et qu’il n’est pas  question de le montrer en image ! Et comme l’immense salle 
de ce premier étage accueille désormais des expositions temporaires où il n’est 
pas autorisé de prendre des photos, on restera en rade à ce sujet.    
    L’élégance vénitienne de ce bâtiment dont l’histoire est longue, que l’on 
retrouvera en partie résumée par l’article ci-dessous, nous oblige à nous souvenir 
du Palais des Doges de Venise. Comme aussi à se remémorer que longtemps 
Bergame fut sous la domination de la prestigieuse ville lagunaire qui procéda, 
on le sait, à la construction des murs, et cela contre la volonté des Bergamasques 
qui ne voyaient pas d’un bon œil la démolition d’une partie de la ville et de 
nombre d’églises pour l’établissement de cette prodigieuse mais inutile muraille.  
    On ne refait pas l’histoire, Venise n’est plus là, mais reste le Palais et les 
murs ! 
    Le Palais della Ragione, photographié quelques millions de fois, et sous 
toutes les coutures, sauf à l’intérieur ainsi qu’on vient de le voir, situé à 
proximité d’une place publique, voit défiler depuis des siècles la foule des 
habitants comme des visiteurs. Aujourd’hui peut-être plus de visiteurs que 
d’habitants. Et prendre son café sur la place tout en ayant vue sur ce magnifique 
édifice, est un plaisir rare.  
    Notre dernière visite date de cette année 2012, faite à l’occasion d’une 
exposition consacrée à Botticelli : « Sandro Botticelli. Personna sofistica ». 
L’événement pourrait paraître d’importance, il ne l’est que de manière relative. 
En effet, l’Academia Carrare, dont le musée est aujourd’hui fermé pour cause de 
restauration, ne possède en tout et pour tout que trois œuvres du maître.  

- Ritratto di Giuliano de’ Medici 
- Cristo dolente (1495-1500) 
- Storia di Virginia (1500-1510) 

    L’académie possédait autrefois une quatrième toile de Botticelli, la « Mater 
dolorosa ». Celle-ci s’est malheureusement perdue lors d’une exposition faite en 
1913 au musée de l’Ermitage à San Pietroburgo, soit St. Petersbourg. Le 
mystère plane encore entier sur cet étrange disparition dont il sera parlé plus 
loin.  
    Un arrêt prolongé devant ces trois œuvres est pourtant nécessaire. Il est 
d’autant plus facile à faire, que le public n’est pas nombreux.  
    Le portrait de Giuliano de Medici offre la particularité de connaître trois 
variantes dans un état plus ou moins élaboré. On ne sait à quel état correspond 
l’œuvre possédée par l’Academia Carrare.  
    Le Christo dolente est d’une bienfacture très significative de Botticelli. On 
retrouve en cette œuvre magnifique toute la finesse d’autres peintures telles que 
le Printemps ou la Naissance de Vénus. Le traitement des cheveux, par exemple, 

 1



est rigoureusement le même. Comme aussi celui des visages, tout en finesse et 
méticulosité. Les mains sont remarquables.  
    La Storia di Virginia retient plus longtemps l’attention par la profusion des 
détails. C’est là une œuvre magistrale dont la lecture complète peut vous 
occuper un sacré bout de temps. Les chevaux en particulier, aux croupes 
puissantes, au harnachement raffiné, sont superbes.  
    Bref, il y a peu, mais ce peu est déjà beaucoup. D’autant plus que les 
explications ne manquent pas, qui vous permettront de prendre connaissance de 
la vie du grand homme et de son œuvre qui surnage avec une facilité 
déconcertante au-dessus des siècles. Ne possède pas ainsi un Botticelli qui veut ! 
Et inutile de prendre l’un de ces trois pour mettre dans votre salon.  
    La salle est magnifique, qui baigne dans une obscurité presque absolue, ne 
serait-ce les lumières éclairant les œuvres. La conception scénique de cette 
exposition, la permanence n’étant que pour le cadre tout en noir, serait, selon 
nos souvenirs,  de l’architecte Botta. Elle utilise le double cercle. Vous vous 
trouvez donc pour admirer toutes les autres œuvres proposées par la même 
académie, soit à l’intérieur, sur une seule face, soit à l’extérieur où vous aurez 
alors à vous attardez sur des peintures accrochées sur deux faces. On se 
comprend !  
    La température de la salle, dans le but d’assurer aux œuvres les meilleures 
conditions possibles d’exposition, est presque sibérienne en comparaison de la 
température externe. En liquette, vous remettez vite votre survêtement.  
    Aucun bruit. Une tranquillité absolue. Il est rigoureusement interdit de 
prendre des photos. Ceci expliqué par l’un des gardiens alors que vous aviez 
sorti votre appareil pour en prendre au moins une que l’on trouvera plus bas !  
    On n’est pas des voleurs. Quoique un petit Guardi ferait bien l’affaire ! 
    Le plafond est constitué de poutres immenses qui courent d’une seule pièce 
d’un mur à l’autre. La salle doit être grandiose, effet qui naturellement disparaît 
dans l’obscurité de l’exposition et dans son vaste ameublement.  
    Les autres œuvres proposées par l’Académie constituent son fond de 
commerce. Des toiles cependant de toute beauté, avec notamment des Giovanni 
Baptista Moroni, peintre dont les portraits sont d’une bienfacture  
exceptionnelle, un peu à la manière de Titien que par ailleurs il a rencontré. 
Moroni d’autre part a aussi travaillé à Bergame et a peint les retables des 
Docteurs de l’Eglise pour la basilique Santa Maria Maggiore. Mais Moroni est 
surtout reconnu pour ses portraits qui sont tous des merveilles. L’Academia 
Carrara possède un nombre impressionnant de ses productions.  
    Le retour à la réalité en quittant la grande salle du Palais della Ragione est 
étonnant, qui vous fait retrouver la chaleur intense de la journée ainsi que 
l’animation de la place.  
    Sous le palais lui-même, à l’abri de ses arcades, trois musiciens jouent du 
Vivaldi, notamment ses Quatre saisons. La qualité de leur musique est parfaite. 
On resterait là des heures à les écouter s’il n’y avait tant de choses à voir ou à 
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revoir de cette ville haute de Bergame dont l’attrait est tel qu’il nous empêchera 
peut-être toujours de nous pencher sur la ville basse, un peu trop ouverte à la 
circulation à notre goût, et où la pollution est intense.   
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Piazza Vecchia et Palazzo della Ragione. 
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Ici et ci-dessous, autres façades du Palais della Ragione, la quatrième étant accolée au Duomo et ses annexes.  
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Cadre parfait pour jouer du Vivaldi, puisque le musicien était de Venise et que celle-ci était propriétaire du 

Palais.  
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Escaliers conduisant à la salle supérieure où se tient l’exposition consacrée en partie à Botticelli. 
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De la passerelle, vue sur la Cappella Colleoni. 
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Un souvenir d’une exposition où il est rigoureusement interdit de photographier. La jeune fille est belle dont 
nous garderons précieusement le souvenir !  
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